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tites amcs* Voici enfin un bon médecin, dit-îl en

lui-même, je vàii aller le trouver; le médecin étonné,

lui demanda comment il avoit pu le découvrir ? Par-

bleu ! dit Tamant afHjgé, votre réputation et votre

habileté vous ont fait connoitre. Ma réputation !

Ce n'eft (|ue depuis huit jours^que je fuis.icj^ et j«
n'ai encore vu que deux malades.

, 4Jft malade interrogé, pourquoi il n'appelloît pas

;U« roédeciivs ' Ç'e^i repondit-il, parce que je n*ai

pas encore envie de mourir,
,

'
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La veille'd*urie bataille, un officier vînt^demander

au Maréchal de Toiras.ïa permil^îon d'ailer voir fon

perè qui etqit à reictj-êmité, pour lui rendre fes foins

et recevoir fa bénédiction, i^ilcw, luidit ce Général,
qui. démêla fort aifément là cauie'de cette retraite,

P/reet mère honareraSy afin que tu vives longuement^
"

itava

E -N J V^ M E,

JE parviens rarement àl'âge de vicilItfTe,

Mon penchant naturel efl: de finir bientôt^

On donne pour leçon, qu'il faut veiller fans cefle.

Afin 4ie conferver mon importun dépôt*'

Ces foins font fuperflus, j'échape et je m'envolis^

Je fuis déjà bien loin, lorfqu'on croit me tent;^;

En v^til^irîa fureur on croit que l'on m'immole j
•

Car fou vent jô fuis mort, lorfquè je dois mourir.
' .AU. T R E. .

Je fuis utile à tout Té monde,
Et mon cdrps i^cpréfcnté une coupe profonde*

Ami de l'ombre et du repos.

J'habite du fommeil le ténébreux enclos.

Pour me parer, d'une toile l'on me cache^
Pour rnefix-r, d'un ruban l'on m'attache.

Je fuis trifte, dit-on, mais je fuis fi difcret, l

Que de chacun je couvre le fecret. *

^

J'ai place chez, le Roî, mais je haïs la Couroniie)
Et lorfque je le fçrs, je veux qu'il l'abandonne^


